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qui leur réfiftcnt. Enfin , après avoir bien

déclamé contre les Maris, qur digèrent paifi-

blement ces affronts , au lieu de fe venger >

nous fortîmcs de Table. Elle fit fon falut

ordinaire ,en fe retirant dans fa chambre.

Cependant je fis auffinM^ retraite. Le Gen*
tilhomme marcha toujours devant moi, juP-

qu'à Tefcalier , où il s'arrêta du côté gauche,

afin de me laifier la main , en lui difant adieu.

Il attendit que je flifle au pied de l'efcalier

pour recevoir un coup de chapeau ; enfuitc

nous nous perdîmes de vue l'un & l'autre.

Je vous raconte cette, avanture pour vous
faire connoître la manière dont ks Efpa-

gnolsen ufent envers leurs Amis. Si cent

Gentilshommes m'avoient régalé , il n'y au-

roit aucune diférence «de ce que je vous al

dit., fi ce n'eft , peut-être , eaîa bonne chè-

re. Car pour la céréjnonie,, c'eft toûjours^

la même chofe chez les uns, comme chez

ks autres. Anifi^^ par cette Defcription vous
fçavez tout ce qui fe pratique en Efpagne ».

en pareille occafion. Jc<:roi vous avoir dit

que les Efpagnoles nous traitent d'indifcrets;

«lies n'oïvt , peut être , pas tout le toruCar
toutes les Femmes de l'Europe tiennent le

même langage. Voici quelques vers Efpa-
gnols qu'un fou de Poëtc a £aiits fur oetlC:

ma liere , il y acinquante.aas» ; .v. ;|, .
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